
t 
; 

• 

BIB LIOGRA P HiË 

Principes de statistique théorique et appliquée. - Tome premier. -
Statistique théorique ( :1 ) , par M. ARMA ND J u1,1N, secréta ire gé néra l 
du Minis tère de l' i nd ustrie , du Travail et du R avita illement , 
chargé de cou rs à l'Unive1·sité de Gand . 

L' ouv rage com prendra tr ois vol urnes ; les deux rnlumes q u i paraî­
tront plus La rd se rapporte ront , l'un a la sta t ist ique économ ique, 

l'a utre à la statistique du travail. 

No us n'avions j usqu'à ce jour , da ns la littéra ture fran çaise , que 
quelques petits manuels é lémentai res de statistiq 11 e et l'œ u vre de 
M. Ju lin est le premier t1·a ité théorique el pra t ique de lang ue 

fra nçaise sur la matière . 
Pou r mener à bonne fin cet ou vrage, il fa lla it être à la fo is u n 

savant el un pralicirn. M. Ju lio a cet te double qualité. Il a e nseig né 
la sta t is tiq ue dep uis de uo mbre uses années à l' Uni versité de Louva in 
e t. à l'Institut S upérieu r de Comme1·ce d' Anvers et il l'e nseig ne 
actuellemen t à l'Un iversité de Gand . D'au tre pa1'l, il a di rigé de 
nom breux et im por ta nts ti ·avaux de s ta tis tique a u Mi nistère de l' i n ­
dust r ie et du Travail. 

Il n 'est pas possible de résumer. en quelques lig nes la théorie de la 
sta tist ique exposée da ns l'o uvrage de M. Ju lio ; nous noui: conten te­
rons indiquer brièveme nt les pri ncipa les ma tières traitées pa r 
l' auteu1·. 

Les dissemblances des fa its qu 'on a ppelle collectifs dépendent de 
cer ta ines ca uses et cachent par fois des lois. sous leu r var iété . Pom· 
dégager ces lois _de la m asse des fait s collect ifs, il faut u ne m éth ode 
qu'on appelle la s tatistique. 

Pour avoir des idées bieu nettes sur la sta t is tique moderne , rien 
n'est plus utile que de s ui vre l'é volut ion de la conception de la 
stati~tiq ue . 

. Autrel'o is, le s tatis tic ie u fai sa it de fa descr ipt_iou et l'objet unique 
de ses étuùe's é ta it l'E tat. Ce n'est q ue de puis peu de temps qu'i l base 
ses conna issances sui• des dé nombreme nts, su r des chiffres. 

(1) Gra nd in-8° , XIII et 7 12 pages, ~5 fi gures e t diagramm~s. Ed -A . Dewit, 
Bruxelles, 192 1. Prix: 35 francs . 
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E n devenan t ma thé matiq ue, la s tati stique s'est dégagée des sciences 
qui l' utilisaien t (démographie , e tc. ) et s 'est transfo rmée e n u ne 

méthode m ise a u se rvice d' u ne quan t ité de recherches sc ien t ifi q ues , 
por tan t s~r la situa tion éth ique d' un e population (s ta tis tiqu e morale), 
la connaissance d'u n ter r itoi re , l' é tat économique, in tellec tuelle 
poli t iq ue e t adm in istrati f d' u n pays . ' 

. Le rôle de la stat is tiq ue g ra nd it à mesure que la mé thode se perfec-
~10nn_e et que le~ probl èmes à résoudre se compliq uent. Pl us que 
Ja1~a1s, la cond uite des affa ires de l'Eta t el même de ce lles des parti­
c uli ers es t basée s ur les con naissa nces qu e la s ta ti s tique seu le eut 

' apporter. p 

Pour r em plir ce rù le , le relevé s ta ti sti que doit ê tre fa it cor r ecte­
ru ent e t interprété log iq uement. 

?ans le l iv re prem ier de l'ouvrage, M. J ulin mo nti·e comm ent Oll 
prepare u n relevé s tati st ique, comment on J'exécute el com ment 

1
. on 

centra 1se les obsel'Va tions receui llies. P o ur bie n exéc uter ce tra v ï 
• 1 f t • 1 a i , 
1 au conna itre a technique spécia le de la stati stique et posséder Ull 
out illage . 

. C'es t à jus te tit re q ue l'a ute u r ins is te su r la nécessité de défi ni r 
r igoure usemen t les unités à dénom hrer Que de s tat1·s11· . . . · q ues sou t 
111 uttl1 sa bles pa rce q ue les term es n'en son t pas dùfi nis? 

La sta tistiq ue é ta nt dressée il fau t e ri t irer des conDa · 
. , . . . ; 1ssan ces 

~t des . L ex?.ose des procedes d analyse du matériel s ta ti st iq ue cons-
titue la ma t1ere du secoDd liv re de l'ou vrage . Ces méthodes d ' in ves ti­
gati_on_ doi veD l è tre conn ues de tous ce ux qui ve u le n t interpréter des 
stat istiq ues . 

_Le g roupement des unités s ui van t le tem ps, suivant J'espace o u 
su ivant la g ra ndeu r permet de eéparti r un e masse en sér ies . 

P ou: comparer.' ~pp_récier un e nsemble de phénomènes collecti fs 
g roupes en u ne ser te, t1 est parfois commode de les représenter par 
une moyenn e que les synt hét ise . Cette m oyenne sera selon 1 
a · t l · t· , , . , es cas , 

r1 1mc 1que, geomet r1q ue , ha r monique o u con tre-haro · El i . . 1on1que. e 
sera parfois remplacee par la médiane ou pa r la dominante .· 

Mai s la moyelll1e ne caractér ise pas touJ·ou rs suffi sam • . . me n. un e 
ser1e , surtout celle dont les termes ma nquen t d ' .,. · , . 

. un1,orm1te · tl fa ut 
pou vo1ralo rs compléter cettedonnée par u nemesure de l d"' . 

L . a ispe1·sion 
a comparai son de de ux séries est sou vent fêconcle · · 

l i ., . . en resulta ts · 
e e uevotle et mesure même le rappor t qu i peu t e · t . ' 
f ·1 d" . I . xis e1 ent rP de ux 
a1 s 1st1 ncts . ,a methode employ ée Jlo ur com p d , , . . . 

a rer eux ser1es e ta1t 

-~~ l 
-··1 

:B lBÎ..IO iJRAPHI E 64 1 

~ppelée au trefois corrélalioll; M. Ju lin l ui a douné le nom de cova-
1·iation , pl us exact , pl us logique , car le coefiicient de covaria t ion ne 

peu t indiquer qu'u ne pt·obabilité de corré lati on. 

Les ta bleaux de s ta tis t iq ue peuvent se tra duire graphique me nt eu 

diag1·ammes, cartogrammes et stéréogrammes . 

Le / iv re 11I et dern ier de l'o uvrage es t un exposé de la loi des 

er reurs . 

L'application du calcu l des p robabilités à la stat is tiq ue sè justi fie 
parce que l'ex périence démont1·e qu'u n g r and nom bre de phénomènes 

nature ls out u ne dist r ibutio u a utou r de la moy eu ue , telle q ue leu rs 

éléments semblent è trP. rassem blés par l'effet du hasa rd et obéissen t 

doue à la loi des er reu rs. Les fai ts humai ns e t sociaux, tels q ue, par 

exemple, les salai r es, présenten t dans leu r r éparti tion u ne forme qui 
rappe lle la courbe des er reu rs et cette sim ili t ude j usti fie l' app lication 
du calcul des probabili tés. Ma is la pl us grande prudence s'i m pose 
da ns Je domaine où in te1·v ie ut la volonté de l' homme. 

L'ou vrage de M. Juli n esl d' u ne lecture faci le , ca r l'exposé est 
clair e t accom pagn é de nom breux exemples, . dont p lus ieu rs se 

ra ppo1'teDt a l'exp lo itation des mi nes de Belgiq ue. 

Nous en recommandons 'la lecture a ux indust riels et spéciale ment' 
· à ceux que préoccu pe la s it uation de notr e ind ust r ie ch arbon nière. 

E n ce domaine , les statistiq ues so nt nombre uses ; Oll e n est véri table­
ment inondé . P our en tirer parti , il fa u t posséder la méthode que 
bea ucoup s'imagineut , à tort , connaître sans l'avo ir a pprise. L a 
statis tique es t une branche de la logiq ue , comme les mat hématiques; 
ell e a sa termi nolog ie, ses lois e t sa d iscipline. C'est bien l' impress ion 
q ui se dégage de la lectu re du tr a ité de M . Ju lin. 

Lisez donc cet ouv rage pou r acquér i r u n esprit critique qu i vous 
permette de fai 1·e v ivre les loLll'ds tableaux de chi fl'res, d'y suivre 

l'évol ut ion des phénomènes , <l e recon nai tre des lois perma nentes a u 

m il ie u des vari ations et de per cevoir des fluctu a tions dans u ne 

uniformité appa rente. 
A. D ELMER. 
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The iron and associated industries of Lorraine, the Sarre district, 
Luxemburg, and Belgium . (La sidéru rgie et les ind ustries connexes 
de Lorra ine, du district 'de la Sarre, du Luxembourg et de Bel­
gique), par MM . A.-H. Bnoo1rn el M.-F. LA Cno1x (13·1 pages , 
2 cartes dont une hors tHx te, 12 fi g ures). 

Cette publ ication, intéressante ponr notre pays à différents points 
de v ue, est le bulletin 703 édité par !'United States Geologica l 

Survey (1) . 
Les auteurs américai ns ont étudié la qu estion <l u fer et du cha rbon 

à Pa ris où ils ont été appelés en qua li té d'ex pe r ts à la Confé1'ence de 
la P aix . Ils décr i vent successi vement la si tua lion de l'industrie cha r­
bonnièr e, de l'exploitation des m ines de fer et de l'ind ust r ie sidéru r­
gique dans l'est de la France, dan s la Lorrafoe retournée à la 
F r ance, dans Je Luxembourg, da ns le d is tr ict de la Sarre et en Bel ­
gique. Cette étude est méthodique, exacte, déta illée, app uyée sol' de 
de nombreuses statistiques et illustrée de plusieurs di agrammes et 
cartes. 

A. D. 

(1) Wash ingt0n , Go vernm ent printing otfüe , 1920. 
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ST.l\_TIS TIQU ËS 

BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
Mines de houille 

Fabriques de coke et d'agglomérés 
Commerce extérieur et Consommation de charbon 

penda nt le pre mie r t.rün.estre d e I02I 

par A. DELMER 

Ingénieu r principal d es Mines. 

l . - Mines de Houille 

La crise, après avoir atteint toutes les aut res ind ustrieS", s'est enfin 
abattue s ur les mi nes de houille. Ses effets se sont fa its se ntit· da ns 
les charbonnages à partir du mois de février et ont affecté sérieuse­
ment les opérat ions du mois de mars. 

A. - P roduction 

L e ta bleau sui vant permet de comparer la produ ction des charbon­
nages pendant le premier trimestre à celle des années précédentes. 

Pour appr écier les résultats obtenus, il (a ut tenir com pte de ce que 
le nombre de jours ou vrables a été de 25 en j a n vier , de 24 en févr ie r 
et de 26 en mars. Le fléchissemeot de la production en m ars est sen-. 
iiible. 




